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Introduction

Quelle utilisation ?

Références

Massivement utilisés à notre époque, les réseaux sociaux sont omniprésents
dans notre quotidien. De Snapchat à TikTok en passant par Instagram, ils sont
devenus des vecteurs importants de relations sociales, notamment chez les plus
jeunes (mais pas que !). Nous engageons ici une réflexion sur les particularités
de l’utilisation de ces réseaux que l’on pourrait retrouver chez les personnes
avec un trouble du spectre de l’autisme (TSA). Certaines études mettent en
évidence des raisons d’utilisation différentes des personnes neurotypiques, avec
parfois des bénéfices observés mais également des points de vigilance.

En termes de quantité, le temps d’utilisation des réseaux
sociaux apparait similaire entre personnes TSA et non-
TSA. La différence se situerait plutôt dans le choix des
réseaux et la raison pour laquelle elles les utilisent [1]. En
effet, les adolescents avec TSA seraient moins enclins à
utiliser les médias pour des interactions sociales (préférant
Youtube) que les adolescents non-TSA (préférant plutôt
Snapchat) [2]. 

Cependant, ces résultats sont à nuancer, l’étude ne
distinguant pas les utilisations selon les genres : elle
compare des garçons TSA à des filles non-TSA. Il serait
intéressant de se pencher sur les différences d’utilisation
selon le genre, avec certaines tendances qui se dessinent
dans la population générale. Les filles utilisent plutôt les
réseaux sociaux pour nouer des liens avec d’autres filles et
pour du soutien, tandis que les garçons jouent en ligne et
cherchent des relations potentielles [3].

Quels bénéfices ?

Les points de vigilance
Il est pourtant nécessaire de rester prudents : comme les
codes sociaux peuvent être méconnus en face-à-face
comme en ligne,  les interactions via les réseaux sociaux
peuvent être sources de difficultés. Cela peut être constaté
à différents niveaux : la réactivité de réponse, le fait d’être
présent et actif dans des groupes, l’utilisation pertinente
des émojis ou encore le fait de répondre en lien avec le
sujet traité. Ces difficultés peuvent ainsi contribuer à un
sentiment de solitude chez les adultes concernés [6].

Ouvrons tout de même sur une donnée intéressante :
contrairement à ce que rapportent de précédents travaux, il
semble que les personnes TSA soient bien conscientes des
dangers en ligne, savent les éviter et être prudentes [4].
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Chez les adolescents TSA (garçons et filles), interagir en
ligne comporte des bénéfices rapportés par les jeunes et
leurs parents. Par exemple, ils sont moins confrontés aux
difficultés sociales habituelles (lecture du langage corporel,
coordination du regard, compréhension des indices
sociaux). Passer par les médias sociaux permet aussi la
formation et le maintien d'amitiés [4].

Ces éléments sont également soulignés chez les adultes
avec TSA  :  dans une étude, une grande majorité (79,6 %)
ont déclaré utiliser les réseaux sociaux pour nouer des liens.
Ils les percevaient comme un moyen confortable de
communiquer et d’interagir avec les autres [5].


